R R E S T 

DE  LA  COUR 

DE  PARLEMENT, 


EXTRAIT  DES 


REGISTRES  DU  PARLEMENT. 
Du  ""g* -quatre  Avril  mil  fcpt  cent  foixantc  - on{c. 


JE  jour , les  Chambres  affemblées , M'  Omer- 
j LouuFr<inçois  Joiy  de  Fleury,  Procureur  Général 
| du  Roi , étant  entré , *a  dit  : 

MESSIEURS, 

Le  devoir  de  notre  miniffère , rintérêrpublic,  notre  attacha* 
ment  aux  véritables  maximes , tout  nous  force  à.  nous  élever 
contre  une  foule  de  Libelles  répandus  avec  a déflation  dans 
cette  Capitale  & dans  les  différentes  Provinces  du  Royaume. 
Des  efprits  remuans  8c  faflieux  ont  entrepris  de  réduire  les 
Peuples  & les  fou  le  ver  contre  l'autorité  légitime  : pour  les  en- 
traîner plus  rarement,  ils  ont  tenté  de  leur  perfuader  que  la 
Magiftrature  toute  entière  feroit  complice  de  leurs  égarement, 
& c’eft  au  nom  des  loix  qu’ils  ont  ofé  lever  l'étendart  de  l’indé- 
pendance 8ç  de  la  fédirion.  Sous  le  titre  impofant  de  Remon- 
tra . , A' Arrêts,  A' Arrêtés,  ils  ont  femé  par-tout  leurs  erreurs 
‘o  leurs  tbrnicrcs,  de  ont  prefeuté  Je  cri  de  la  révolte  comme 
a rUntdfiution  uniforme  des  Compagnies  les  plus  rerpcflables; 
mais  b publicité  mime  de  ces  Ecrits  en  accufe  l’impofturc, 
jnftifie  les  Magiftrats  auxquels  on  a eu  l’audace  de  les  attribuer, 
& ne  peut  qu’ajouter  encore  à votre  indignation  contre  les 
coupables  Auteurs  de  ces  Libelles.  La  loi  du  ferment  étend  un 
voile  impénétrable  fur  les  délibérations  des  Cours , St  la  cor- 
refpondance  qui  leur  eft  permife  avec  le  Souverain , eft  un 
dépôt  donj  elles  ne  peuvent  drfpofer  fans  fon  autorifation.  Croire 
que  ces  Ecrits  foient  réellement  leur  ouvrage  , ce  feroit  les 
acculer  tour  à la'fois  de  parjure  & d’infidélité. 

Mais  la  firppofition  fe  trahit  d’une  manière  encore  plus  fen- 
fible  dans  les  Ouvrages  même  ; on  y méconnoit  par-tout  les 
Loix  fondamentales , que  cependant  on  invoque  à chaque  page; 
pat-tont  on  effaye  de  confondre  les  limités  du  pouvoir  que  nos 
Rois  ont  communiqué  à leurs  Officiers  ; on  veut  les  affocier 
aux  droits  de  la  Souveraineté  même  , & leur  faire  partager, 
dans  fa  fource  , cette  autorité,  qui  n’efl  entre  leurs  mains  qu’à 
titre  tfémanation  & de  dépôt. 

Dans  quelques-uns  de  ces  Ecrits,  on  va  chercher  aux  Parle- 
ment une  origine  chimérique,  & on  oublie  les  titres  réels  de 
leur  grandeur  pour  leur  en  trouver  d’autres  dans  une  ridicule  & 
fabuleufe  antiquité.  Bientôt  on  en  forme  une  puiffance  parallèle 
à la  puiffance  fouveraine,  & qui , née  avec  elle,  doit  lut  fervtr 
de  contrepoids  & être  une  barrière  néceffaire  entre  le  Roi  8c  fon 
Peuple.  On  traveftit  en  un  droit  de  réfiftance  aftive  le  devoir 
impofé  aux  Magifirars , S avertir  & <t éclairer  Pauiarill ,-  enfin  par 
des  citations  fauffes  ou  altérées,  on  prétend  jufftfier  81  faire 
revivre  un  fyftême  d’indépendance  proferit  par  les  Loix  , & 
condamné  en  1731  par  le  concours  unanime  des  Parlemens. 

Ailleurs  on  effraye  l’imagination  des  Peuples  par  les  finiltres 
prérages  d’un  defpotifme  imaginaire  ; on  cherche  dans  des  évé- 
nement chimériques  8c  hors  de  la  nature  des  raifons  de  brifer  le 
lien  de  l’obéiffance , 8c  parce  que  le  Ciel  peut  laiffer  nn  Prince 
qui  abuferoit  de  l’autorité  s’affeoir  fur  le  Trône , on  veut  enchaî- 
ner les  mains  bienfaifantes  de  Louis-le-Bien-aimc  ; on  calomnie 
fa  fenfibilité  même  pour  fes  Sujets , 8c  quand  il  adoucit  leurs 
miferes  , quand  il  foulage  les  Provinces  & qu’il  rend  à la  Juf- 
tice  fon  ancienne  fplendeur , on  ofe  l’accufer  d'établir  la  tyran- 
nie  & d’anéantir  les  propriétés. 

Jufqu’ob  n’emporte  pas  une  fureur  aveugle  ! Cette  vénalité 
qui  fit  le  défefpoir  des  vrais  Magiftrats  & l’objet  de  la  réclama- 
tion des  Peuples,  devient  tout-à-coup , aux  yeux  d’une  cabale 
audacicufe , un  établifferpent  fage  & utile. 


plus  qtt 
Nation. 

Ainfi  , on  fe  fait 

utiles,  & 


âge  d’or , après  lequel  foupiroient  nos  Ancérres,  n’eft 
rue  chimère  , dont  la  réalité  fetoit  le  malheur  de  la 


fil  Souverain  des  armes  de  fes  bien- 
°"  ofe  ,!’■“*  • «"  annonce  le  projet  de  les  rendre 
n fait  1 injure  aux  Cours  d’annoncer  de  leur  part 
e complot  de  meconnoitre  l’auçrité  du  Roi,  & d’intercepter 
le  cours  de  la  Juftice  d’une  «précité  du  Royaume  à l’autre. 
Notre  zèle,  qui  ne  peut  & ne  doit  être  retenu  par  aucune 
confidération,  nous  diaerqitde  prononcer  en  ce  moment  l’a- 
nathême  que  méritent  de  parois  Ecrits , fi  nous  ne  les  regar- 
dions plutôt  comme  laprodufl.on  d’une  erreur  momentanée  , 
que  comme  1 expreffiop  dejntimens  ftables  & immuables. 

Un  de  ces  Libelles  , foale  titre  A' Arrêt  du  Parlement  J. 
""“e"  ’ a,tatIuan'  P‘“»  pjfctfieretnen.  rhonneur  de  cette 
"M,s  1“™.  tMriierJfcn:  notre  attention.  Il  flétrit , par 
nominations  les  plus  Ojjjru^.lé  jclç  de  Sn.cis  fidèles  . 

mpreffion  dtlTevmr  8r  de  Pobliffance  : 
trifte  des  événement,  vous  avez  parragé  notre 
intéreflés  au  fort  de  Magiftrats  frappés 
! fenfibilité  n’a  point 
que  la  fidélité , vous 


les  Chambre!  affemblées,  qui  fait  inhibitions  & défenfes  de  mettre 
à exécution,  dans  l’étendue  de  fon  Reffort,  aucuns  aftes  éma- 
nes des  Juges  établis  par  les  Lettres  Patentes  du  23  Janvier 
& Edit  de  Février  dernier,  du  22  Mars  I77,  , de  l'Imprimerie 
de  ArcW  Lallemam , Imprimeur  du  Rai,  pris  la  Rouge  marre, 


, , ,,  de  U Cour  de  Parlement  de  Rouen, 

rendu  les  Chambres  affemblées,  qui  déclare  intrus,  parjures  8c 
violateurs  de  leur  ferment , ceux  qui  ayant  juré  d’obferver  les 
Loix  du  Royaume  , fe  font  ingérés  ou  s-ingéreroient  aux  fbnc- 
lions  des  Magiftrats  difperfés  du  Parlement,  & nuis  tous  A&es 
émanés  ou  qui  émaneraient  des  prétendus  Parlement  de  Paris 
& Confiais  Supérieurs,  du  13  Avril  .77, , de  I Imprimerie  de 
Richard  Lallemam , Imprimeur  du  Roi  , pris  la  Rou^emam 
fU.-iu  . d pages  d impie  lit  n.  Comblions  du  procurai’ 
Général  du  Roi  : ouijcjapport  de  M‘  Louis- Jacques  Langeic 


les  fupprirr 
pas  été  1 


de  la  difgrace  du  Souverain 
altéré  vos  principes,  & l’honneur 

a conduit  fur  ce  Tribunal , où  vous  TUUIU I1C  ainais  vous 

afleoir.  Vous  fçaviez que  les OfficesToTenVrtr^m^û 

1 autorité  qui  les  avoir  créés , pouvoir  les  éteindre  & 
dus  auriez  rougi  de  les  accepter , s’ils  n’avoient 

mais  vous  les  avez  remplis  avec  foumiftirn 

|u  Us  font  devenus  libres.  En  vain  donc  eflayeroic  - on  d’é- 
le  Tribunal  de  l’opinion , contre  le  Tribunal  de  votre 
i effrayer  par  le 

s impuiffans  qu’une  fidéK  pins  fcra^leufeTrempHr  vol 
devons , & c’eft  a force  d’être  jettes  que  vous  impoferez  filenee 
à la  calomnie  & que  vous,  forcerez  la  haine  mime  à vous 
a/rmi^er  * eS  aulres  Siemens  eux-méraes  vengeront  leur  gloire 
offenfée  par  ecs  Ubenes , & auefteron, , par  leur  conduire  , 
le  zèle  & la  fidélité,  dont  ils  n’ont  cefféd’érre  animés. 

C eft  pour  nous  conformer  à ces  mêmes  fenrimens  & rendre 
au  Roi , à la  Magiftrature  & à notre  ferment , ce  que  nous 
eut  devons,  que  nous  avons  pris  les  conclufions  que  nous 
laiftons  à la  Cour.  * 

Et  s’eft  ledit  Procureur  Général  du  Roi  retiré. 

Lui  retiré.  - 

Vu  cinq  Brochures  & Placards  imprimés , ayant  pour  titres  : 

Le  prenne,  : RJett  de  ce  ,ui  ,'efl  paffé  au  Parlement  de  Dijon 
au  fit, et  des  Edits  de  Décembre  1770,  Février  tyy,  , & [état 
clluel  du  Parlement  de  Paras  contenant  4,  pages  d’inlpreffion  , 
preffion"”  ' AU'eUr’  d’lm,>ri“£“r’  ™ “'“‘O"  du  lieu  de  l’im- 

Le  fécond  : Ri  , Je  ee  ,„i  ,’efl  paffi  au  Parlement  de  Tou- 
loujc  Jur  les  Edits  Je  Décembre  i jjo  { Lettres  Patentes  du  zj 
Janvier  tyy,  , 6,  Fivrier  mime  année,  & la  difperfwn  du  Par- 
lement de  Pans-,  contenant  t4  pages  d’impreffion , fins  noms 
d’Auteur,  d’imprimeur,  ni  mention  du  lieu  de  l’impreffion. 

Le  troilicmc  : Remontranàu  de  la  Cour  des  Aydes  de  Paris, 
arr  ries  le  , S Fivrier  tyyt  , contenant  ,4  pages  d’inlpreffion  ’ 
fans  nom  d Imprimeur , ni  mention  du  lieu  de  l’impreffion 

Le  quatrième  : Arrêt  de  laCpur  de  PaAemcm  de  Rouen  ren  tu 


âSàteik  ChCZ  P‘  ^SIMO N,  Imprimeur  du  Parlement, 


LAC  O U R,  toutes  les  Chambres  affemblées , a ordonné  & 
ordonne  que  l’imprimé  intitulé  : Arrêt  de  ta  Cour  du  Parlement 
de  Rouen,  rendu  les  Chambres  affemblées,  le  r;  Avril  177, 
fera  laceré&brillé,  en  la  Courdu  Palais,  au  pied  du  grand  efea- 
lier  d’icelui , par  l’Exécuteur  de  la  Haute-Juftice,  comme  hdt- 
lieux , attentatoire  n C autorité  Royale  & aux  Loix  du  Royaume 
tendant  d rendra  fitfpeüs  au  Roi  les  fenrimens  des  Magiftrats , h 
ébranles  la  fidiliti  des  Peuples  , & h les  détourner  de  Colcif- 
fanee  due  au  Souverain  , ù comme  attribué  fauffement  audit 
Parlement  de  Rouen  : fait  défenfes  à toutes  perfonnes,  de  quel- 
que qualité  8c  condiiion  qu’ellts  foient,  d’imprimer  ou  faire 
imprimer,  colporter,  ou  dflribber  letjir  Eorit,  à peine  d’être 
pourfuivies  extraordinairement , 8;  puiïes  fuivant  la  rigu'eur  des 
Ordonnance^;  Ordonne  qu’à  la  requête  du  Procureur  Générai 
du  Roi,  il  fera  inforeié  contre  Jes  Auteurs,  Irqprimeurs  8c 
Dirtnbuteurs dudit Ecflt.pardevantM'Louis-Jacques  Langelé, 
Confeiller,  que  la  Cour  commet,  pour  les  témoins  qui  font  en 
cette  Ville , 8c  patdevant  les  Lieùtenans  Criminels  des  Baillia- 
ges 8c  Séncchauffées  du  reffort , 8c  autres  Juges  des  cas  royaux , 
à la  pourfuite  8c  diligence  des  Subftituts  du”prâureur  Général 
du  Roi  efdits  Sièges , pour  les,  témoins  qui  fe  trouveront  efdits 
lieux.  Enjoint  à tousceux  qui  oflt  des  exemplaires  dftditEcrir,  de 
les  remettre  au  Greffe  de  ta  CoJlf , pour  y erre  fupprimés  -,  fur 
le  furplus  des  objets  compris  au’  Requifitoire  du  Procureur 
General  du  Roi,  a continué’ la-délibération  au  premier  jour. 
Ordonne  que  le  prél’em  Arrêt  fera  imprimé , lu , publié  8c 
affiché  en  cette  Ville, -8c  par-tout  où  befoin  fera,  éic  copies 
collationnées  d’icelui,  envoyées  aux  Bailliages  8c  Sénéchauffécs 
du  Reffort,  pour  y être  lu,  publié  8c  regirtré.  Fait  en 
Parlement  , les  Chambres  affemblées,  le  vingt-quatre  Avril 
mil  fept  ccqj  foixante-pnze. 

Signé  vandive; 

Ee  le  Jeudi  li  Avril  tyy,  , Jrlà  levée  de  la  Coter,  ledit 
Arrêt  énoncé  en  /’ Arrêt  ft-deffus  , ayant  pour  titre  : Arrêt  de  la 
Cour  du  Parlement  de  JLouen , rendu  les  Chambres  aft’emblées, 
le  1 5 Avril  1771 , de  l’Imprimerie  de  Richard  Lallemam , Im- 
primeur du  Roi , près  la  Rougemarre , contenant  huit  pares 
d'imprefjlon  , a été  lacéré  S,  brûlé  au  pied  du  grand  ejeci er’dit 
Palais  , par  l' Exécuteur  de  la  Hautt-J ufHcc  , en  prefn  e de  nous 
Nicolas- Félix  Vandive  , [itn  des  vois  prtn'crs  & principaux 
Commis  pour  la  Grand' Chatnbre  , affifli  de  deux  Hu, fiers  d ... 

Signé  V A N D I V»E. 


Mignon  £C  du  Battoir , Quartier  Saint  AnJrc-des-Arcs. 


